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7.  y Van  premier 


Dans  la  nuit  du  ii  au  23  décembre  dernier,  uû 
.navire  de  commerce  de  Nantes , capitaine  Augtr  ^ venant 
de  l’Amérique  avéc  une  riche  cargaifon , échoua  à deux 
lieues  du  port. 
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Quelques  hommes  de  héquipage  fe  fauvercnt  fur  im 
Canot  : quarante-un  reftoient  encore  fur  le  tillac  fracafie  , 
ôc  battu  par  les  vagues  *,  ils  courolent  rifque  a tout  moment 

d’être  engloutis.  ^ 

Ils  alloient  périr  , le  matin  du  23  , lorfqiiils  turent 

apperçus.  ' v 1 • 

Mathieu  Chrijüen  , pilote  lamancur , pere  de  cinq  en- 
fans  , vient  lui-même  s’offrir  à la  munidpalué  de  Saint- 
îSîazaire  , au  juge-de-paix  & au  fyndic  des  claffes  , pour 
aller  fauver  les  malheureux  en  danger. 

Il  demande  feulement  quelques  hommes  de  bonne  vo- 
lonté : on  lui  donne  ?Ktnè  Feray  , Baptifte,  Loifeau , 
Jofeph  Bernard,  &:  Fierre  Chriftien.  — ' ' ’ ^ 

Soudain  il  part  avec  eux  fur  une  chaloupe  -,  & apres 
avoir  lutté  long-temps  contre  tous  les  périls , ces  véritables 
amis  de  rhiimanité  fauvent  trente  hommes , & les  ramènent 

S’ils  fe  fuiïent  chargés  des  onze  qui  reftoient , leur  aéle 
de  bravoure  auroit  peut-être  été  perdu  pour  tous. 

Cependant  ils  n avoient  point  eu  le  prôfet  d'e  facrmer  ces 
derniers  infortunés. 

Le  lendemain  24,  Jacques  Bertrand , Guillaume  Robert^ 
François  Lefèvre  , pilotes  ^ Bapdjie  Loifeau  & 
Chriftien  , élèves  pilotes  , affrontent  une  fécondé  fois  la 
mer*'  toujours  agitée,  abordent  le  refte  de  l’équipage  , 
attachent  les  onze  malheureux  avec  des  cordages  , & les 

Enfin,  deux  jours  apres  , Mathieu  Chriftien  qui  déjà 
avoit  fait  ce  que  beaucoup  d’autres  avôient  reiuie  .de  faire  3 
dont  le  bateau  même , fa  plus  utile  propriété , avoit  ete  tres- 
endommagé  , ne  craint  pas  d’expofer  encore  une  fois  fa 
vie  , pour  affurer  celle  des  hommes  de  i équipage  auxquels 
il  l’avoit  fauvée  , &C  qui  n’avoient  aucune  refiource  pour 
fubvenir  à leurs  premiers  befoins.  , 

Il  prend  avec  lui  le  capitaine  du  navire  fubinerge , ÔC 
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trois  pilotes , Berlin  , Hervé  &c  Lecoù  , & avec  eux  il  ya 
cfTayer  de  fauver  quelques-uns  des  objets  de  la  cargaifon. 
Tout  étoit  perdu  *,  il  ne  peut  arracher  à la  mer  qu’un© 
cafTette  contenant  1 8 mille  livres. 

Cette  fomme  a fervi  au  paiement  des  hommes  de  l’équl- 
page. 

Tels  font  les  faits  qui  vous  ont  été  atteftés  parla  munici- 
palité de  Saint-Nazaire,  le  juge-de-paix  , & le  capitaine 
du  navire  perdu. 

Sans  doute  ils  ont  obtenu  votre  admiration , mais  ce 
fentiment  ne  doit  pas  être  ftérile  pour  ceux  qui  vous  Tont 
infpiré  , & qui  vous  feront  bien  plus  chers , quand  vous 
faurez  que , fatisfaits  d’avoir  rempli  ce  qu’ils  ont  appelé  leur 
devoir  , ils  n’ont  déliré  ni  demandé  de  récompenîè  , & fe 
font  crus  allez  payés  par  l’acte  même  de  leur  courage  & de 
leur  vertu. 

Votre  comité  , à qui  vous  avez  ordonné  de  s'occuper 
de  cet  objet , vous  propofe  le  décret  fuivant  : 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ton  comité  des  finances  , décrète  que  fur  les  fonds  de 
deux  millions  deftinés  aux  gratifications  par  la  loi  du 
22  août  1790. 

Il  fera  payé , à titre  de  récompenîè  nationale  : lavoir ^ à 
Matthieu  Chrljhen  ^ ^00  iiv.  j à Pierre  Chrijlien  ôc  à 
Baptijle  Loi] eau  , chacun  300  liv.  j à René  Peray  & à 
Jofeph  Bertrand , chacun  200  liv.;  à Jacques  Bertrand^ 
Guillaume  Robert  & François  Lefevre , chacun  120  liv.; 
pour  avoir  généreufement  expofé  leui^  vie , & fauvé  qua- 
xante-un  hommes  de  l’équipage  du  navire  les  deux  Jeunes 
J reres  ^ échoué  près  Saint-Nazaire  le  23  décembre  17:^1. 
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